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feu de nos bataillons. La mort semble planer

sur ces abatis sanglants. N'importe; grenadiers,

monfcagnanis. se ))rcssr!it . se ponsscni , enjam-

bent les troncs d'arbres, laissant des lamboanx

de leurs uniformes et <1«' jitus diairs aux bran-

ches tranchantos comme des 'L^îiives, et montent

d'un même élan vers ces rrt ranchi-meni s m.'ur-

triers. Mais au pied d.- la lii^nc frum.-aise se

dressent les arbres "appointt's" comme, aillant

de chevaux de frisr; la t''mp''o infer laïc fait.

rage; une irn'le de ballrs tonil'c «Is .-uuumct< ou

flottent les .Irapeaiix de la IVanoo dans le

brouillard rou<jf de la fusillade; et les feux er<»i

ses des saillants balai. >nt le revers de la luni

teur.

"Enfin l'ennemi r.-enl.': "La position est hu-

prenable" s'écrient Ifs soldats auLdais. Mai^

Abercromby. rpii se tient à un Jnille et demi en

arrière, au moulin de la Chute, envoie Tonln^ de,

recommencer rattarpie. Et les intréiii.les eolnM

nés reprennent leur élan. Scène épiqne: des

masses d'hommes rendns furieux par le carna-je.

se précipitent dans un effmyaMe ..ndievM re

ment d'obstructions, tombant, se relevant. s*eni

barassant dans l- bran.lies aiL-uI's, f.. niant

aux pieds des cadavre^, ciant. jurant. e< <"a^

vançant toujours v- r- la hauteur fatale d'ou

semble pieu voir le trépas!

"Ah! ce fut utie lude ei radieu-e journée! Peti-

dant sept heuiev, i
—

vant ufie valeur à laM"elle il faut rendre Ivnu


